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pU  DÉPARTEMÊNT  DE  LA  MEUSE, 


A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE  J 


Imprimée  par  son  ordre. 


Législateurs. 


Nos  Concitoyens  volent  aux  armes,  Ôc  déploient 
.la  plus  courageüfe  énergie^  C’eft  au  milieu  des  tranf- 
ports  que  fait  naître  leur  dévouement  généreux,  que 
nous  vous  renouvelons  le  ferment  de  ne  pas  fouffrir 
qu’il  Toit  porté  la  moindre  atteinte  à la  Conftitution 
& à fes  bafes  éternelles:  la  liberté,  l’égalité.  Déter- 
minés à lui  demeurer  fidèles,  nous  devons  vous 
exprimer  la  douleur  profonde  dont  nous  pénètre 
l’audace  avec  laquelle  des  Pétitionnaires  ofent  l’at- 
taquer jufques’  dans  fon  fanduaire  augufte.  La  Nation 
Pétition.  N^.  72,  * A 
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Françaife  eft  trop  grande,  fans  doute,  pour  ne  par 


triompher  des  efforts  étrangers  qui  la  menacent  ; 
mais  elle  fuecomberoit  fous  le  découragement,  de 
«lie  périroit  par  la  difeorde,  fi  'les  dépofitaires  de  la 
Conftitution  ne.  repoulToient  avec  fermeté  tout  ce 
qui  tend  à la  détruire.  LjÉGiSLATEURs,  réfiftez  cou- 
rageufement  aux  clameurs  des  partis,  ôc  à finfluence 
fatale  dont  on  vous  environne  ; couvrez  de  votre 
ég  de  le  paffe  focial  : c’étoit  beaucoup  faire,  fans 
doute,  de  le  former;  ce  fera  faire  plus  encore  de 
le  fauver. 

C’eff -de  votre  feîn , comme  de  fa  fource,  que 
doit  émaner  refprit  public  ; & peut -il  exifter  fans 
ranéantiffement  de  toutes  les  difeordesf  Elles  s’élèvent 
dans  les  Départemens,  par  la  reprodydion  de  ces 
demandes  deffruâaves  de  la  Conllitutioh , faites  au 
Corps  - légillatiF  lui- même:  Fincivifme  leur  fourit 
avec  impudence.  Î1  ne  craignoit  que  la  Corrffitution  ; 
ôc  il  calcule  déjà  les  derniers  jours  de  fon  exif- 
tence. 

Législateurs,  la  licence  qui  l’attaque  eft  un  des 
poifons  qui  le  tuent  ; c’eff  elle  qui  verfe  av^ec  impunité 
l’aviliflement  fur  le  Corps  légiflatif  & le  Roi.  Pourquoi 
faut-il  qu’à  ces  impreffions  profondes  qui  ont  fait 
couler  des  larmes  fi  douces  lors  de  la  conquête 
de  la  liberté,  fe  foient  fubffitués  des  fentimens  fac- 
tices, des  éxàgëratiorrs  ridicules,  des  déclâ,mations_ 
infenfées  ! Une  effervefçence  qui  pourroit  fe  porter 
à des  intérêts  fi  chers,  fi  preffans,  s’exhale  de  la 
Capitale  dans  les  Départemens , en  dénonciations, 
bouleverre  toutes  les  idées,  dénature  tous  les  prin- 
cipes, décrie  lës  hommes  publics  les  plus  eftimabies, 
traveffît  toutes  les  adions,  ôc  aceufe  tous  les  Ckoÿ’ens: 
femblâble  aux  torrens  dévaftatateurs  qui  ne  laiffent 
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nî  moiiïpns,  ni  efpérance  cette  efFervefcence  calom- 
fiiatrice  renverfe  tous  les  objets  de  notre  culte;  eîte 
ne  lailîe  que  défordie  ôc  aiiarchie  par-tout  où  l’on 
adoroit  la  Conflitution.  Législateurs,  hâtez-vous 
de  coniblex  ces  canaux  corrupteurs  qui  infectent  la 
terre  de  la  liberté;  ramenez  fans  ceife  par  la  con- 
corde tous  les  efprits  au  refped:  des  pouvoirs  conP- 
titués.  Unê  heureufe  impullion  les  avoit  ralliés  à 
l’exécration  de  la  République  ôc  des  deux  Chambres; 
mais  ces  fantômes  fe  recréent  encore  par  les  imagi- 
nations alarmées:  des  efprits  ardens  & inquiets,  en 
fe  couvrant  du  prétexte  du  combat  de  ces  chimères, 
travaillent  bien  plus  réellement  à détruire  l’ordre 
focial.  Cependant,  exifta-t-il  jarnais  dans  un  grand 
Empire  un  befoin  plus  preffant  de  l’union  de  tous 
les  cœurs,  du  concert  de  tous  les  fentimens,  ôc  fur- 
tout  de  l’accord  des  deux  premiers  pouvoirs  ? Sans 
cet  accord,  ime  Nation  faite  pour  obtenir  l’admi- 
ration du  monde,  déchirée  par  les  fadions,  fera 
livrée  à la  tyrannie  de  fes  oppreffeurs  ; fans  cet 
accord,  la  liberté  fucconibera;  Sc  le  peuple  le  plas 
généreux  pleurera  bientôt  fur  elle  ôc  fur  tous  les 
facrifîces  qu’il  lui  a prodigués. 

Les  Adminiftrateiirs  du  Confeil-général  du  Dépar- 
tement de  la  Meufe. 

Ternaiu ^ Jeannot,  Bertrand,  Doucet, 

Collas,  Magron,  Hardy,  Jeantin,  Pollin,  Simonet, 
Michel,  Arnould,  Lenfant,  A.  Martin,  Letixerant, 
Verdun,  -MaM'let , Jeantin,  Lion  ville  , SoucRon  , 
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Souzy,  Lequeux;  Collin,  Procureur-géneral-Jyndlc; 
Aubry,  Secrétaire- général. 
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~ * L’an  4“,  de  la  liberté.  ■ 
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